
NDADAYE constitue un monument humain, un modèle révolutionnaire

EDITORIALÂ : Lâ€™hÃ©ritage de NDADAYEPar Cyriaque SABINDEMYI - Ijambo â€“ Les quatre vÃ©ritÃ©s, NÂ° - Octobre 1998AprÃ¨s
une long parcours du combattant, avec comme Ã©tapes marquantes lâ€™exil, le retour dâ€™exil, lâ€™opposition dans la clandestinitÃ©,
lâ€™emprisonnement, la campagne Ã©lectorale et les trois mois Ã  la magistrature suprÃªme, NDADAYE est mort sauvagement
assassinÃ© par une armÃ©e sans scrupule. Il est mort prÃ©sident de la RÃ©publique du Burundi, le 21 octobre 1993. Il est mort
dans la fleur de lâ€™Ã¢ge, aprÃ¨s une ascension fulgurante, jusquâ€™au sommet de lâ€™Etat. Mais, comme tous les grands de ce
monde, il est parti en laissant au peuple burundais un hÃ©ritage considÃ©rable.
A bien des Ã©gards, NDADAYE constitue un monument humain, un modÃ¨le rÃ©volutionnaire. Il est un de ces hommes
dâ€™Etat qui, lâ€™espace dâ€™une courte saison, marque lâ€™histoire de faÃ§on indÃ©lÃ©bile et profonde. Lâ€™Afrique en a connu quelques
unsÂ : Patrice LUMUMBA, Kwame NKRUMAH, Thomas SANKARA, â€¦ Ils ont tout le mÃ©rite de lâ€™engagement total, du don
de soi, du sacrifice de sa vie pour le bien dâ€™un peuple, pour lâ€™intÃ©rÃªt suprÃªme de la RÃ©volution, de la nation. ConfrontÃ© Ã  un
travail de titan, face Ã  des dÃ©fis incommensurables, il nâ€™hÃ©site pas un seul instant. Il se jette Ã  corps perdu dans lâ€™action,
pour lâ€™intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral, le Bien collectif.Certains ont parlÃ© de naÃ¯vetÃ©, de maladresse, dâ€™inexpÃ©rience, voire dâ€™ignorance du
danger. Grave erreurÂ ! NDADAYE nâ€™ignorait absolument pas les risques quâ€™il courait. Le systÃ¨me qui lâ€™a poussÃ© Ã  lâ€™exil et
dans lequel il a difficilement Ã©voluÃ© aprÃ¨s son retour, il le connaissait bien. Il nâ€™ignorait certes pas que cette armÃ©e
monoethnique et anti-populaire nourrissait des desseins criminels. Dans ses discours de campagne, il a souvent Ã©voquÃ©
lâ€™Ã©ventualitÃ© de son assassinatÂ : Â«Â ils tueront Ndadaye, mais ils ne tueront pas tous les NdadayeÂ Â». Dâ€™autres
poursuivront le projet rÃ©volutionnaire.NDADAYE est mort pur, sans sâ€™Ãªtre sali les mains, au terme dâ€™une lutte pacifique. Il
est mort de sa vertu. Vertu de la modestie dont il Ã©tait pÃ©tri depuis son enfance et qui le rendait trÃ¨s proche du petit
peuple dont il Ã©tait issu. Vertu de lâ€™idÃ©al politique de la lutte contre lâ€™injustice, lâ€™exclusion, le systÃ¨me criminel et pourri en
place depuis lâ€™indÃ©pendance, en 1962. Vertu de la tolÃ©rance et de lâ€™Ã©quitÃ© grÃ¢ce auxquelles il a partagÃ© le pouvoir avec
lâ€™opposition sans y Ãªtre contraint par les rÃ¨gles de lâ€™Etat. Vertu de la confiance dans la perfectibilitÃ© de lâ€™homme, peut-Ãªtre
teintÃ©e dâ€™une certaine naÃ¯vetÃ©, mais corrigÃ© par le don de soi jusquâ€™au bout. Il se savait exposÃ© Ã  la mort, depuis le dÃ©but
des campagnes Ã©lectorales et mÃªme avant.Lâ€™hÃ©ritage de NDADAYE, câ€™est le modÃ¨le quâ€™il nous a laissÃ©. Câ€™est aussi son
message politiqueÂ : la lutte contre lâ€™injustice, les exclusions, la corruption, la misÃ¨reÂ ; lâ€™Ã©dification dâ€™un Etat prospÃ¨re,
respectueux des libertÃ©s et des droits de lâ€™homme. La balle est aujourdâ€™hui dans le camps de hÃ©ritiers.Cyriaque
SABINDEMYIOctobre 1998
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